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AUSSITÔT finie la der-nière grève des hommesen toge, l’inspection géné-rale des services judi-ciaires a déclenché unetournée inter-provinciale,dans le cadre de ses mis-sions. Lambaréné, dans laprovince  du Moyen-Ogooué, a constitué la pre-mière étape de ce périple,la délégation conduite parWilliams Sanky ayantmené une inspection autribunal de première ins-tance et à la prison cen-trale de cette localité. Au tribunal de Lambaréné,les inspecteurs ont visitéles bureaux, les sallesd’audience et de stockagedes scellés. La tenue desregistres de tous lesagents en service danscette juridiction a aussiété passée au peigne fin.D'autant qu'il s'agissait,

Le respect des droits de l'Homme rappelé aux magistrats et matons
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Au tribunal de Lambaréné,...
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... tout comme à la prison centrale, les différents responsables ont
été encouragés au professionnalisme.
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pour l'inspection généraledes services,  d’apprécierle travail produit parchaque agent depuis ladernière inspection, il y adeux ans. Les inspecteurs se sontégalement intéressés aunombre de procédures en-registrées, afin de voir sicertaines d'entre elles pré-

sentaient des difficultésempêchant leur aboutisse-ment. Au sortir de cette inspec-tion, magistrats et greffiersen service dans cette juri-diction ont bénéficié desages conseils des inspec-teurs, afin de mieuxconduire leurs affaires ju-diciaires. Et selon les

agents en poste au tribunalde Lambaréné, qui en ré-clament d'ailleurs d'autrespour booster le travail,cette visite en valait vrai-ment la peine.  La délégation s'est ensuiterendue à la prison cen-trale, où il était questionde vérifier la régularité dela détention de chaque pri-

sonnier. Le directeur decet univers, Jean HonoréMouélé, et ses proches col-laborateurs, ont mis à ladisposition de leurs hôtestous les documents de tra-vail qui leur étaient de-mandés. Outre l’exiguïté du bâti-ment, en complète inadé-quation avec le nombre

élevé de pensionnaires, il aété noté la vétusté deslieux et des mauvaisesconditions de vie des pri-sonniers et des prévenus.Aussi, les responsables dela maison d’arrêt ont-ilsreçu, eux aussi, desconseils allant dans le sensde l'amélioration de cesconditions de détention.                    

DIEUDONNE Meyo meNkoghe, député de la com-mune de Ntoum, Owendoet Akanda, a échangé, le di-manche 9 avril dernier,jour de la célébration de lafête des Rameaux, avec lespopulations de sa circons-cription électorale, particu-lièrement, celles duquartier Ndzong, dans le3e arrondissement de lacommune de Ntoum, dansla zone de Bikélé. Cette sor-tie s'inscrivait dans lecadre de l’appel qui lui aété lancé par les popula-tions en vue de lui soumet-tre, de vive voix, lesdifficultés auxquelles ellessont confrontées au quoti-dien. Des interventions desjeunes et notables qui enont résulté, il apparaît queces habitants se disentabandonnés par les autori-tés locales, et que leurs do-léances sont quasiment lesmêmes : manque d’emploispour les jeunes, sollicita-tion de la célébration de lafête des mères dans leurlocalité, manque d'aires dejeux pour occuper lesjeunes, d’une structure sa-nitaire pour être bien soi-gné, absence d’éclairagepublic, en dépit de la pré-sence de poteaux élec-triques, sans oublier l’étatdes routes, très dégradées,etc.Les habitants de Ndzongont même relevé quetoutes les promesses quileur ont été faites n’ont ja-mais été tenues par les au-torités politiques de la

Le député Meyo me Nkoghe tente de calmer la colère des populations
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Le député Dieudonné Meyo me Nkoghe (à droite) à son arrivée au
quartier Ndzong...
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.. où il était attendu par la population.
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Le parlementaire pose ici avec son staff et quelques jeunes du quartier.
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contrée: « Nos autorités po-
litiques,  en  particulier  les
élus  locaux,  se  contentent
de  rester  enfermées  dans
leurs bureaux, sans se sou-
cier, le moins du monde, de
la situation des résidents de
leur agglomération. Pour se
rendre  ici  à  Ndzong,  le
clando coûte 500 francs de-
puis  le  PK  12,  à  cause  du
mauvais état des routes. Les
femmes  enceintes  se  font
transporter  dans  les
brouettes quand elles sont
prêtes  à mettre  un  enfant
au  monde,  y  compris  des
malades  pour  se  rendre  à
l’hôpital  de Melen,  le  plus
proche,  pour  une  distance
de  plus  de  5  km  », s'estplainte une intervenante. Tout en disant n’avoiraucun pouvoir de décisionsur ces dossiers, le parle-mentaire a promis à ses in-terlocuteurs detransmettre à qui de droitleurs préoccupations. Tou-tefois, il a manifesté sondésir de leur apporter samodeste contribution pour

rappelle  que  plusieurs
jeunes de notre contrée ont
trouvé  de  l’emploi  de  nos
jours,  grâce  à  l’appui  de
notre  homme  politique,
Paul  Biyoghe  Mba,  parce
que ces derniers sont identi-
fiés », a dit le député Meyo.Il a, cependant, regretté lefait que les populations deNdzong ne se soient pas re-groupées en associationpour participer à la phasecitoyenne du Dialogue po-litique, et ainsi permettreque leurs préoccupationssoient prises en compteimmédiatement par lesplus hautes autorités dupays. Par ailleurs, le parlemen-taire n’a pas passé sous si-lence les prochainesconsultations de listesélectorales, en demandantà ses concitoyens de s’yinscrire, le moment venu,pour ceux qui ne l'ont pasencore fait, dans la pers-pective des élections àvenir, notamment les légis-latives et les locales.

les petits besoins immé-diats. 
«  Je  vous  fais  deux  pro-
messes que je peux réaliser
à  mon  propre  compte  :
l’achat de ballons pour  les

jeunes  (...),  et  de  deux  po-
teaux électriques pour vous
permettre  de  tirer  facile-
ment  le  courant  vers  vos
maisons. Pour  l’emploi des
jeunes, faites-vous identifier

auprès du fédéral de la loca-
lité,  composez vos dossiers
avec vos références et nous
verrons  comment  nous  al-
lons  résoudre  vos  pro-
blèmes, cas par cas. Je vous


